
Hebdomadaire Nigérien d’informations générales et d’analyses N°309  du 02 Septembre  2024 Tél : 98 82 92 82  Prix : 300

Site web: www.nigertimes.org/ facebook Niger Times 

L’OMS et le Comité international para-
lympique s’associent pour mettre en lu-
mière le pouvoir des technologies
d’assistance aux Jeux paralympiques P.3

La stigmatisation liée à l'infertilité est un problème
complexe qui nécessite une approche multifacette :
Les decideurs politiques doivent miser
sur la formation du personnel soignant
et faciliter l’accés aux soins                Page 4

Inondations au Niger: 

Les autorités prises de vitesse par
l'ampleur des dégâts, la mobilisation
des jeunes est plus que nécessaire!

Au Niger sur toute l'étendue nous ne
pouvons prendre les couples que dans 55
% des cas, a declaré Docteur ERIC qui a
servi dans plusieurs régions du pays.
Nous disposons des examens complé-
mentaires, notamment le bilan hor-
monal, l’hystérosalpingographie et
l’échographie qui sont encore chers pour
la population, a-t-il poursuivi en faisant
cas de ceux qui ne reviennent plus car les
réactifs sont chers même pour les labora-
toires qui ne peuvent pas diminuer les
prix mais la cœlioscopie et autres man-
quent cruellement. 

KONNI: L' acteur de la société
civile Samir Abdoulbari salue
la visite du chef d'état - major
des armées du Nigeria au
Niger

Abdoulaye Moussa Sandi,
l’Assistant Technique de
SOS-Civisme-Niger à Dosso
rappelé à Allah

Nécrologie: 

Le mythe dans la
c o n s e r v a t i o n
durable de la nature 

Par 

IDRISSA ABDOUL BAKI, sociologue et écrivain

Toute l’équpe de NIGER TIMES présente ses con-
doleances les plus attristées à la famille du defunt 
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D’Allah nous venons, à Lui nous
retournerons, tous. Nous venons
d’apprendre la triste et douloureuse
nouvelle du décès de Mr Ab-
doulaye Moussa SANDI, Assistant
Technique et Représentant de
l’ONG Soscivisme-niger dans la
Région de Dosso. C’est une im-
mense perte pour nous, pour la ré-
gion de Dosso et certainement pour
le Niger.
Mr Abdoulaye Moussa Sandi fut
d’abord un cadre du Ministère de
Développement Communautaire,
et à ce titre, un des acteurs clefs
dans l’élaboration et la mise en
œuvre des Plans d’Aménagement
de la Région de Dosso en général
et de la Commune Urbaine de
Dosso, en particulier. Toujours dé-
posé à mettre son expertise au
profit de sa communauté, Mr Ab-
doulaye a servi dans plusieurs pro-
grammes de développement de la
Région, dont ceux financés par la
Direction du Développement et de
la Coopération Suisse (DDC), no-
tamment le Programme d’Appui
aux Initiatives de Gestion Locale
des Rôneraies (PAIGLR) en 1995
et le Programme d’Appui au
Développement local (PADEL) en
1997. Cet engagement pour la pro-
tection de l’environnement et le
développement durable était d’au-
tant plus vital que ces programmes
visent à sauvegarder le plus impor-
tant peuplement de rôniers en
Afrique de l’Ouest, que Dieu a
établi dans le Département de Gaya
et le Secteur de Sambéra (Dosso).
Après sa retraite « officielle », Ab-
doulaye n’a pas cru être en droit de
s’asseoir tranquillement, chaque
matin, sur une chaise au-devant de
son domicile avec la conscience
d’avoir « déjà fait sa part ».
Désireux de servir sa communauté
jusqu’à son dernier souffle, il s’est

engagé dans la société civile, de-
venant ainsi le Coordonnateur de la
Chambre de Concertation des ONG
et Associations de Développement
(CCOAD) de la Région de Dosso.
A ce titre, il a consacré une dizaine
d’années supplémentaires dans le
renforcement des capacités et l’as-
sistance technique aux groupe-
ments féminins, aux structures de
jeunesse et aux organisations
paysannes pour élaborer et mettre
en œuvre leurs propres projets
d’autopromotion et d’appui au
développement local. 
C’est dans cette position que
l’ONG SOS-Civisme-Niger, sur
recommandation de Amoukou Ab-
doulaye, l’a approché pour être son
Assistant Technique et son
Représentant dans la Région de
Dosso. De façon global, la mission
à lui confiée par SOS-Civisme était
de travailler avec les autorités ad-
ministratives et coutumières, les or-
ganisations de la société civile, y
compris celles des structures
féminines, les organisations des je-
unes, des personnes vivant avec le
handicap et celles défendant les
droits des personnes ostracisées
pour leur origine sociale, pour as-
surer un développement local in-
clusif et pleinement participatif. De

façon spécifique, il était chargé
d’accompagner la mise en œuvre
du Programme d’Appui à la Dé-
mocratie Participative (PADEP)
dédié aux Communes Urbaines de
Dosso et de Tillabéri, pour la péri-
ode de 2018-2022. A ce titre, il a
accompagné la mise en place des
Conseils Consultatifs de
Développement (CCD) dans les
quartiers et les villages rattachés de
la Commune Urbaine de Dosso,
notamment dans les quartiers de
Tondobon, Banizoumbou, Koira
Tégui, Sirimbey et les villages de
Tombo-Kirey et Tidirka. 
Mr Abdoulaye Moussa SANDI a
participé activement au renforce-
ment des capacités des membres
des CCD en vie associative et les a
accompagnés dans l’élaboration et
la mise en œuvre de leurs propres
microprojets de développement des
quartiers et des villages, parmi
lesquels des projets d’hygiène et
d’assainissement, de construction
des fosses septiques, d’aménage-
ment de route urbaine, etc. Mr Ab-
doulaye faisait tellement bien son
travail que le Maire de la Com-
mune Urbaine de Dosso, Mr Abdou
MAGOUGOU, nous a confié, lors
d’une visite de suivi en fin 2022 : «
Abdoulaye n’est pas seulement
l’Assistance Technique de SOS-
Civisme ; il est également mon pro-
pre Conseiller Technique ». C’est
aussi le même témoignage que
nous avions reçu récemment de
l’Administrateur Délégué de la
Commune Urbaine de Dosso, Mr
Ibrahim Moussa Kouré.
Cependant, Mr Abdoulaye Moussa
SANDI n’est pas seulement un ac-
teur de développement local. Il est
aussi un militant convaincu pour la
liberté, l’indépendance et la sou-
veraineté du Niger. Déjà « patriote
» avant même l’avènement du Con-

seil National pour la Sauvegarde de
la Patrie (CNSP), Mr Abdoulaye
Moussa SANDI a dirigé, en 2022,
une marche et un meeting des pop-
ulations de Dosso contre la
présence des bases militaires
françaises dans la région. Après le
coup d’Etat militaire du 26 juillet
2023, il a dirigé un meeting popu-
laire pour dénoncer les sanctions de
la Cedeao_Ecowas et de l’UE-
MOA, tout en réaffirmant l’en-
gagement des populations de
Dosso à défendre la patrie contre
toute invasion militaire. Autant ou
plus que quiconque, il mérite la
Médaille « SARAUNIYA MAN-
GOU ».
De janvier 2023 à ce jour fatidique,
Mr Abdoulaye Moussa SANDI as-
sure la mise en œuvre du nouveau
programme de Soscivisme-niger
dédié à la participation citoyenne et
à la cohésion sociale (PECIS) dans
les communes urbaines de Dosso et
de Tillabéri. Dans le cadre de ce
programme, Mr Abdoulaye a or-
ganisé, il y’a seulement 4 jours de
cela, une réunion préparatoire avec
l’Administrateur Délégué de la
Commune Urbaine de Dosso, pour
le lancement d’une campagne de
sensibilisation dans les quartiers et
les villages, en vue de conscientiser
les populations à la base sur les
conséquences néfastes de la désin-
formation sur l’unité nationale et la
cohésion sociale. Et c’est la
dernière cause qu’il a défendue
avant sa mort, ce jour, 1er septem-
bre 2024.
Nous sommes profondément af-
fligés par sa mort soudaine. Qu’Al-
lah lui fasse rémission de ses
pêchés et l’accueille dans son Par-
adis Eternel. Qu’Allah bénisse sa
famille et que son exemple inspire
la jeune génération.

Laouali Aminou  

Nécrologie: Abdoulaye Moussa Sandi, l’Assistant Tech-
nique de SOS-Civisme-Niger à Dosso  rappelé à Allah
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GENEVE,Suisse, 30 Août 2024
/African Media Agency (AMA)/-
Pendant les Jeux paralympiques de
Paris 2024, l’Organisation mondi-
ale de la Santé (OMS) et le Comité
international paralympique (CIP)
unissent leurs forces pour
souligner l’effet transformateur
que peuvent avoir les technologies
d’assistance dans le domaine du
sport. La campagne « Équipés pour
l’équité » (en anglais) met l’accent
sur le rôle crucial des technologies
d’assistance pour les athlètes para-
lympiques afin de promouvoir une
action mondiale concertée visant à
améliorer l’accès à ces produits de
santé essentiels.
Tout au long des Jeux, l’OMS et le
CIP s’appuieront sur la plateforme
paralympique pour échanger des
messages et des informations axés
sur l’importance des technologies
d’assistance, sur la manière dont
les athlètes les utilisent, et sur les
raisons pour lesquelles l’accès uni-
versel est essentiel. Parmi les ex-
emples de technologies
d’assistance utilisées par les para-
lympiens figurent les lames d’ath-
létisme, les fauteuils roulants, et
les décocheurs pour le tir à l’arc.
La campagne « Équipés pour
l’équité » présentera également les
histoires personnelles d’athlètes
qui utilisent les technologies d’as-
sistance pour le sport et dans la vie
quotidienne, et soulignera les réus-
sites nationales dans l’amélioration
de l’accès à ces produits de santé
essentiels.
« Les Jeux paralympiques nous
montrent le champ des possibles

et le rôle important que jouent
les technologies d’assistance
pour ces athlètes extraordi-
naires, » a déclaré le Dr Tedros
Adhanom Ghebreyesus, Directeur
général de l’OMS, « mais dans le
monde entier, de nombreuses per-
sonnes n’ont toujours pas accès à
des technologies d’assistance cru-
ciales, en raison de leur coût élevé
et de leur faible disponibilité. Nous
appelons les gouvernements, les
donateurs et la société civile à don-
ner la priorité à ces produits nég-
ligés, mais essentiels, en les
intégrant dans les programmes de
soins primaires, avec l’objectif
d’atteindre la couverture sanitaire
universelle. »
« Les Jeux paralympiques sont
l’un des seuls événements mondi-
aux qui placent les personnes
handicapées au premier plan et
au cœur de l’action, et qui mettent
en évidence la façon dont les tech-
nologies d’assistance peuvent
aider les athlètes à concourir au
plus haut niveau. Ces technolo-
gies leur permettent de redéfinir
ce qui est possible dans le sport et
d’inspirer des millions de person-
nes dans le monde » a souligné

Andrew Parsons, président du CIP.
« Alors que nous nous préparons
à célébrer d’incroyables réussites
sportives, il est essentiel de se rap-
peler que l’accès aux technologies
d’assistance demeure une préoc-
cupation majeure. Nous devons
plaider en faveur de solutions plus
abordables et plus accessibles à
l’échelle mondiale, garantissant
que chacun, quel que soit l’en-
droit où il vit, ait la possibilité de
mener une vie épanouie et de con-
tribuer à la société.
L’OMS estime que l’accès aux
technologies d’assistance reste très
limité dans de nombreuses régions
du monde, avec plus de 2,5 mil-
liards de personnes ayant besoin de
ces technologies dans le monde.
Ainsi, seulement 5 à 35 % des 80
millions de personnes qui ont be-
soin d’un fauteuil roulant en ont un
à leur disposition, selon l’endroit
où elles vivent, et seulement 10 %
de la demande mondiale en pro-
thèses auditives est actuellement
satisfaite. Sans accès aux technolo-
gies d’assistance, les personnes
handicapées sont privées du droit
de participer à tous les aspects de
la vie et sont également plus ex-
posées à l’exclusion, à l’isolement
et à la pauvreté.

La campagne « Équipés pour
l’équité » donnera des exemples
tels que la récente exonération fis-
cale appliquée par le Zimbabwe
aux technologies d’assistance et les
réductions d’impôts pré para-
lympiques sur les technologies
d’assistance pour le sport en

France et au Japon. En mettant
l’accent sur ces initiatives, la cam-
pagne appelle les pays à mettre en
œuvre des initiatives similaires et
à intégrer les technologies d’assis-
tance dans les soins de santé pri-
maires et la couverture sanitaire
universelle.
Les mesures visant à rendre les
technologies d’assistance plus ac-
cessibles et plus abordables sont
essentielles non seulement pour
permettre aux individus de s’é-
panouir pleinement, mais aussi
pour stimuler le développement
sociétal et économique au sens
large. L’élargissement de l’accès à
des technologies d’assistance de
qualité garantie, sûres et abord-
ables permet de réduire les coûts
des soins de santé et de la protec-
tion sociale, comme les admissions
récurrentes à l’hôpital, et de fa-
voriser une main-d’œuvre plus
productive, ce qui stimule de
manière indirecte la croissance
économique.
L’OMS soutient également le CIP
et le gouvernement français pour
garantir un environnement sain et
sûr pour tous les athlètes et specta-
teurs des Jeux paralympiques de
Paris 2024. Des conseils en
matière de santé publique, élaborés
conjointement avec le Centre eu-
ropéen de prévention et de contrôle
des maladies, ont été fournis pour
aider les voyageurs qui assistent
aux Jeux.

Distribué par African Media
Agency (AMA) pour l’Organisa-
tion Mondiale de la Santé OMS

L’OMS et le Comité international paralympique s’associent pour mettre en lumière
le pouvoir des technologies d’assistance aux Jeux paralympiques de Paris 2024

REPUBLIQUE DU NIGER 
REGION DE DOSSO
DEPARTEMENT DE GAYA
COMMUNE RURALE DE BANA 

A V I S  D ’ A P P E L  D ’ O F F R E S  N A T I O N A L  N °  0 1 / C R - B / 2 0 2 4
1. Cet Avis d’appel d’offres fait suite à l’additif N° 1au PPPM  2024
du programme PHRASEA, Antenne de Dosso, adopté par lettre
N°0590/MF/DGCMP/EF/DSI/SPPM/DASPPM du 04 juillet 2024.
2. La Commune Rurale de Bana, Chef de file, a obtenu des fonds
de la Coopération Suisse, dans le Programme Hydraulique Rurale, Appui
au Secteur Eau et Assainissement (PHRASEA 3) et a l’intention d’u-
tiliser une partie de ces fonds pour effectuer des paiements au titre du
marché de réhabilitation de huit (08) mini AEP et l’extension d’une (01)
autre mini AEP, dans les départements de Falmey, Dioundiou et Gaya,
Région de Dosso.
3. Le Maire de la Commune Rurale de Bana, sollicite des offres fermées
de la part de candidats éligibles et répondant aux qualifications requises
pour réaliser les travaux suivants :
- Lot 1 : réhabilitation de la mini AEP multi-villages de Faska et de
la mini AEP de Bengou ;
- Lot 2 : réhabilitation de la mini AEP multi-villages de Kandé Koira
Tégui ;
- Lot 3 : réhabilitation de la mini AEP multi-villages de Zamtouri
Bangou 
- Lot 4 : réhabilitation de la mini AEP d’Adiga Lélé ;
- Lot 5 : réhabilitation de la mini AEP multi-villages de Falmey ;
- Lot 6 : réhabilitation de la mini AEP multi-villages de Goubey ;
- Lot 7 : réhabilitation de la mini AEP multi-villages d’Angoal
Tourba et extension de la mini AEP de Zabori.
Une seule entreprise peut postuler à tous les lots, mais ne peut être adju-
dicataire que d’un seul lot, sauf si un cas de risque d’un lot infructueux
se présente.
4. La passation du Marché sera conduite par Appel d’offres ouvert na-
tional, tel que défini dans le Code des Marchés publics et des délégations
de service public, à ses articles 30 à 39, et ouvert à tous les candidats éli-
gibles. 
5. Les candidats intéressés peuvent obtenir des informations auprès de

la Commune Rurale de Bana, et prendre connaissance des documents
d’Appel d’offres à l’adresse mentionnée ci-après : M. Abdoul Raimi As-
sani, Receveur Municipal de la Commune de Bana,            Tél : 96 48
03 33 entre 09 heures et 17 heures, tous les jours ouvrables.
6. Les exigences en matière de qualifications sont : 
a) Justifier du personnel d’encadrement et du matériel d’exécution con-
forme aux critères définis dans le DPAO ;
b) Avoir exécuté au moins un (1) marché similaire, au cours des cinq (5)
dernières années ;
c) Avoir une capacité de financement (ressources propres ou ligne de
crédit) répondant au seuil défini dans le DPAO).
7. Les candidats intéressés peuvent consulter gratuitement le dossier
d’Appel d’offres complet ou le retirer contre paiement d’une somme non
remboursable de Cent mille (100 000) FCFA auprès du Receveur Mu-
nicipal de la Commune de Bana  Tél : 96 48 03 33
8. Les offres devront être soumises à l’adresse ci-après : Monsieur le Se-
crétaire Général de la Commune Rurale de Bana, au plus tard le …/…
/2024, à 9 heures. Les offres remises en retard ne seront pas acceptées. 
Les offres doivent comprendre une garantie de soumission, d’un montant
de :
- Deux cent mille (200 000) francs CFA.
9. Les candidats resteront engagés par leur offre pendant une période de
: cent vingt (120) jours, à compter de la date limite du dépôt des offres
comme spécifiées au point 19.1 des IC et au DPAO.
Les offres seront ouvertes en présence des représentants des soumission-
naires qui souhaitent assister à l’ouverture des plis, le Mercredi  02 /10
/2024 à 9 heures 30 minutes à l’adresse suivante : Salle de réunion
de la Mairie de Bana.

Bana, le 02 09/2024
Le Secrétaire Général



Niger Times Hebdomadaire Nigérien d’informations générales et d’analyses N° 309 du 02 Septembre  2024

SANtE 4

L'infertilité, souvent source de souf-
france et de stigma, touche de nom-
breux couples à travers l’Afrique et
particulièrement au Niger où les croy-
ances traditionnelles ne tolèrent pas le
fait que des couples restent improduc-
tifs après plusieurs années de mariage.
Fort malheureusement c’est la com-
munauté qui juge, qui apprécie et qui
donne son opinion par rapport à toutes
les questions sociales, et de ce fait la
pesanteur sociétale s’attaque à la vie
des couples. 
Au Niger, l’infertilité chez les couples
est une histoire ancienne.  Elle date de
plus d’un siècle même si l’opinion
semble ne pas se connecter de sa réal-
ité en incriminant très souvent la
femme.  
Celle là devient une proie facile à la
stigmatisation et au pire des cas elle est
l’objet de dédain et d’humiliation
lorsqu’une seconde épouse arrive à
procréer prouvant la fécondité du mari.  

Cela voudra dire que son cas ne
compte plus et elle est ainsi abandon-
née à son propre sort.
Dans d’autres cas la femme est capa-
ble de procréer mais reste quand même
avec un mari dont l’infertilité a été
prouvée par tous les tests médicaux et
conjugaux (plusieurs mariages). 
Un autre cas, qui n’est pas aussi récur-
rent que les deux autres, est celui
présentant un couple infertile qui suit
régulièrement des traitements à la fois
traditionnelle et moderne car tous les
moyens sont bons pour s’en sortir, leur
dira la société.  
C’est justement la mentalité du com-

mun des mortels qui ne favorise pas
une bonne orientation des patients
d’infertilité vers des lieux surs pour
leur traitement. 
Beaucoup essayent de voir des
marabouts ou des tradi-patriciens
avant même de penser à aller à l’hôpi-
tal et dans d’autres contrées (monde
rural) le guérisseur traditionnel est plus
crédible que le médecin aux yeux de la
communauté. 
Cependant, il convient de noter que
l’infertilité est belle et bien un prob-
lème de santé publique qui a ses
causes et qui peut se traiter dans les
centres de santé au Niger.
Selon Docteur ERIC HONFOVOU
Gynécologue-Obstétricien au centre
de la mère et de l’enfant d’Agadès, en
consultation externe 3 couples sur 5
viennent pour un problème d’infertil-
ité.
Médecin spécialiste à l’hôpital de
référence de Niamey, le Gynécologue
Docteur Maïna affirme que les ré-
sultats des consultations ont montré
une cause purement féminine dans
environ 33% des cas, une cause
uniquement masculine dans 21%
des cas, une cause mixte dans 39%
des cas, aucune cause trouvée dans
7% des cas d’infertilités inex-
pliquées.
L'infertilité peut être causée par une
multitude de facteurs, tant masculins
que féminins, et souvent, les causes
sont interconnectées.
Parlant des causes les plus fréquentes
de l’infertilité, Docteur ERIC HON-
FOVOU nous confie : 
1. Chez la femme

- Les infections (qui bouchent les
trompes)
- Fibromes
- Les problèmes des ovaires (ovaires
micropolystique, kystes ovariens, etc) 
- Stress dans les couples (lorsqu’après
un an de mariage, les familles com-
mencent par critiquer le couple ne
pouvant pas procréer)
2. Chez l’homme
il y a surtout les problèmes de sper-

matozoïdes tels que :
- Asthénospermie (spermatozoïdes fa-
tigués)

-  oligospermie (la quantité est insuff-
isante), 
- tératospermie(malformés)
-  azoospermie (absence totale de sper-
matozoïdes)
Docteur ERIC explique que le sperme
contient les spermatozoïdes.  C’est
pourquoi l’homme peut avoir un bon
sperme, faire bien les rapports, mais
ses spermatozoïdes sont malades. 
Tout cela peut être dû à la cigarette, les
infections, ou aux rapports sexuels non
protégés, a-t-il noté tout en précisant
que c’est la première cause chez
l’homme. 
Disponibilité des équipements et
l’accés aux soins  
Au Niger sur toute l'étendue nous ne
pouvons prendre les couples que dans
55 % des cas, a declaré Docteur ERIC
qui a servi dans plusieurs régions du
pays.
Nous disposons des examens complé-
mentaires, notamment le bilan hor-
monal, l’hystérosalpingographie et
l’échographie qui sont encore chers
pour la population, a-t-il poursuivi en
faisant cas de ceux qui ne reviennent
plus car les réactifs sont chers même
pour les laboratoires qui ne peuvent
pas diminuer les prix mais la cœlio-
scopie et autres manquent cruellement. 
Pour la prise en charge médicale, il y
a des Médicaments pour les stimula-
tions ovariennes (clomid, letrozole,
ménopur, Gonal) mais beaucoup man-
quent comme par exemple l’insémina-
tion, a-t-il souligné.
La formation et le renforcement des
capacités du personnel soignant 
Pour former les médecins cela prendra
en moyenne cinq bonnes années et
actuellement il y a certains qui ont fait
des DIU sur ça même si par ailleurs
quatre médecins seulement ont pu
faire un stage à Tunis, a déploré en in-
sinuant qu’au Niger il y a une certaine
indifférence des autorités dans la mise

en œuvre des programmes sanitaires,
notamment la prise en charge totale de
l’infertilité, contrairement dans les
autres  pays, le Togo, le Bénin, le
Burkina Faso, la Turquie et la Tunisie
qui sont très en avance .  
Parmi tant d’autres, il cite les besoins
suivants quant à la formation du per-
sonnel soignant des centres de santé
pour la mère et l’enfant.   
Pour la Manipulation des appareils et
l'adjonction des médicaments
Tout d’abord les laborantins car c'est
eux qui fusionnent l'ovule et les sper-
matozoïdes que le médecin va im-
planter après.
Ensuite, les techniciens qui vont régler
les températures et les appareils.
Aussi, il faut accélérer la construction
du bâtiment au niveau de l’hôpital
Turc de Niamey.
Continuer à envoyer des médecins gy-
nécologues obstétriciens en formation
et réadapter le dispositif aux normes
standards.  
Accès aux Soins de Fertilité
L'accès aux soins de santé en matière
de fertilité varie considérablement
entre les pays africains. Dans certains
contextes, des services tels que la pro-
création médicalement assistée (PMA)
sont disponibles, Maternité Issaka
Gazobi, Hôpital Poudrière de Niamey
ou encore dans les hôpitaux de
références de Niamey, Maradi et Zin-
der, même si l’accés aux soins n’est
pas toujours facile a indiqué un acteur
de la société civile qui poursuit : 
De plus, le manque d'éducation sur la
santé reproductive et le faible accès à
des soins de santé de qualité aggravent
la situation.
Éducation et Sensibilisation
La sensibilisation et l'éducation sont
cruciales pour aborder cette probléma-
tique de manière efficace. Les cam-
pagnes d'information sur la santé
reproductive doivent être renforcées
pour permettre aux couples de se ren-
seigner sur leurs options. Fait impor-
tant, inclure les hommes dans ces
discussions peut contribuer à réduire
le stigma et favoriser une approche
plus collaborative de l'infertilité.

Pour combattre la stigmatisation
liée à l’infertilité, plusieurs poli-
tiques et initiatives peuvent être
mises en œuvre :

1. Sensibilisation et Éducation
- Campagnes d'information : Lancer

des campagnes nationales de sensibil-
isation qui visent à informer le public
sur les causes de l'infertilité, les op-
tions de traitement et la manière dont
cela peut affecter les couples.

- Programmes scolaires : Intégrer l'é-
ducation à la santé reproductive dans
les programmes scolaires afin de sen-
sibiliser le plus jeune âge.

2. Formation des Professionnels de
la Santé

- Formation continue : Offrir des for-
mations aux professionnels de la santé
pour qu'ils puissent comprendre l'im-
pact psychologique de l'infertilité et
mieux accompagner les patients sans
jugement.

- Création de centres de santé spé-

cialisés : Établir des centres dédiés à la
santé reproductive où les couples peu-
vent recevoir des conseils et un soutien
sans stigma.

3. Politique de Santé Publique
- Accès abordable aux soins de fer-

tilité : Développer des politiques qui
garantissent un accès abordable aux
traitements de fertilité et aux services
de santé reproductive.

- Inclusion de la fertilité dans les pro-
grammes de santé publique : Intégrer
la problématique de l'infertilité dans
les agendas de santé publique pour
qu'elle soit reconnue comme un enjeu
de santé majeur.

4. Soutien Psychologique et Émo-
tionnel

- Groupes de soutien : Mettre en
place des groupes de soutien pour les
couples confrontés à l'infertilité afin de
partager leurs expériences et de ré-
duire le sentiment d'isolement.

- Services de santé mentale : Offrir
des services de santé mentale pour
aider les couples à faire face au stress
psychologique lié à l'infertilité.
5. Engagement des Leaders Com-

munautaires et Religieux
- Sensibilisation au sein des commu-

nautés : Impliquer des leaders commu-
nautaires et religieux dans des
campagnes de sensibilisation pour
changer la perception socioculturelle
autour de l'infertilité.

- Promotion de messages de soutien
: Encourager les leaders à promouvoir
des messages de soutien et de com-
préhension vis-à-vis des couples infer-
tiles.

6. Médias et Communication
- Utilisation des médias : Collaborer

avec les médias pour diffuser des récits
positifs et des témoignages de couples
ayant surmonté l'infertilité ou cher-
chant des solutions, afin de réduire la
stigmatisation.

- Programmes de discussion
publique : Créer des plateformes où les
sujets autour de la fertilité peuvent être
discutés ouvertement, permettant ainsi
un dialogue constructif.
7. Recherche et Collecte de Données

Soutien à la recherche : Promouvoir
la recherche sur l'infertilité, ses causes
et ses impacts, afin de mieux compren-
dre les besoins des couples et de con-
cevoir des solutions adaptées.
Collecte de données : Mettre en place
des systèmes de collecte de données
sur l'infertilité pour mieux éclairer les
politiques et les programmes de santé.

Conclusion

La stigmatisation liée à l'infertilité est
un problème complexe qui nécessite
une approche multifacette. En mettant
en œuvre ces politiques, les gouverne-
ments et les organisations peuvent
contribuer à créer un environnement
où les couples se sentent soutenus et
compris, plutôt que jugés. C’est un
processus qui demande du temps, mais
qui est essentiel pour améliorer la
qualité de vie des personnes touchées
par ce problème.

Issa Moussa 

Docteur ERIC HONFOVOU
Gynécologue-Obstétricien 

La stigmatisation liée à l'infertilité est un problème complexe qui nécessite une approche multifacette :
Les decideurs politiques doivent miser sur la formation du personnel soignant et faciliter l’accés aux soins 



SOCIEtE  5

Niger Times Hebdomadaire Nigérien d’informations générales et d’analyses N° 309 du 02 Septembre  2024

La saison des pluies de cette
année de 2024 est tout simplement
exceptionnelle par la quantité de
pluie que le ciel déverse par endroit
et souvent en si peu de temps. Ceci
occasionne des crues dans les cours
d'eau, les ruissellements sont
débordés, qui font des dégâts. Des
villages entiers sont ravagés, des
champs emportés, des maisons ef-
fondrées, des pertes en vies hu-
maines et de bétails enregistrées.
Les autorités militaires n'étant pas
préparées pour de telles catastro-
phes naturelles sont durement
éprouvées. Le Ministre des trans-
ports et de l'Equipement et la Min-
istre de l'action humanitaire et de la
gestion des catastrophes sont
débordés par l'empleur de la situa-
tion. Malgré leurs efforts, malgré
leurs volontés à faire face et à mon-
trer à la face du monde la capacité
du Niger à faire face, force est de
constater que les catastrophes dé-
passent ces derniers temps leurs ca-
pacités. Pour celà la participation
des jeunes, de la société civile et de
la population est nécessaire pour
redresser la situation. A Maradi par

exemple le gouverneur annonce 15
morts à la date du 31 Août,
plusieurs centaines de maisons ef-
fondrées, plusieurs routes et infra-
structures saccagées et tout ça en
une pluie. Jamais de mémoire
d'homme vivant une telle catastro-
phe n'a touché cette ville. Ce qu'il
faut ajouter c'est le risque très élevé
de contamination par cette eau de
pluie devenue une eau souillée,
mélangée aux eaux  usées des
égouts, des fosses septiques et

autres dépotoirs sauvages. C'est
donc une eau riche en bactéries,
virus, kystes parasites dont il faut
faire extrêmement attention,
surtout les enfants qui aiment ap-
prendre la natation à proximité des
parents. Donc en plus des min-
istères de l'équipement et du min-
istère en charge de la gestion des
catastrophes, le ministère de la
santé aussi doit se mobiliser. C'est
le lieu d'insister sur la communica-
tion notamment celle communau-

taire, dans ces types de situations la
participation communautaire est
facile face à la dure réalité qui se
présente. La question des inonda-
tions ne doit pas être traitée à la
légère, c'est une question de mort
ou de misère. Les ministres étant
dépassés par la situation doivent
faire appel à la population et coor-
donner les actions. Il faut le dire,
c'est le moment pour tout parte-
naires sincère d'intervenir, en
aidant les autorités et la population
à se remettre débout.

Hamidou Saley Mouhamed 

Inondations au Niger: 

Les autorités prises de vitesse par l'ampleur des dégâts,
la mobilisation des jeunes est plus que nécessaire!

Le 28  Août dernier, le chef d'état
major des armées du Nigeria le
général Christopher Musa, a été
reçu par son homologue Nigérien,
le général Moussa Salao Barmou.
Après plus d'un an d'interruption le
Nigeria et le Niger vont reprendre
leur coopération militaire pour lut-
ter contre l'insécurité.
Cette visite du chef d'état major des
armées du Nigeria au Niger a été
bien suivie avec beaucoup d'intérêt

ici à konni,ville frontalière avec l'é-
tat de sokoto.
Selon Mr Samir Abdoulbari, acteur
de la société civile au sein du mou-
vement M62, l'histoire donne raison
aux autorités du CNSP mais néan-
moins la vigilance doit être de mise.

Cette visite s'inscrit selon lui , dans
un contexte de normalisation des
relations après les situations ten-
dues.
Cette visite à suscité beaucoup d'e-
spoir au sein des populations de
konni et sokoto longtemps meur-

tries par les assauts répétés des
groupes terroristes.

"Ce rapprochement entre les
deux armées du Nigeria et du
Niger va permettre de lutter effi-
cacement contre le grand ban-
ditisme de tout genre tout au long
de nos frontières pour le bonheur
des populations"a souligné Samir
Abdoulbari.

Mounkaila Amadou/ TahouaSamir Abdoulbari, acteur de la
société civile du mouvement M62

KONNI: L' acteur de la société civile Samir Abdoulbari salue la
visite du chef d'état - major des armées du Nigeria au Niger
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La nature connait un frémisse-
ment permanent qui (dégrade) rend
précaires les conditions climatiques
et environnementales. En effet, les
cyclones, les ouragans violents, les
tempêtes de sable, les typhons irré-
sistibles, les tsunamis, les irrup-
tions volcaniques, les chaleurs
épisodiques, les inondations…
nous donnent l’impression   que la
nature conteste ses propres struc-
tures et qu’elle jette du discrédit sur
les éléments qui la constituent […]

A tous ces défis célèbres, s’ajoutent
ceux causés par les humains dans
leurs quêtes de domestication de la
nature qui s’est accélérée depuis
des siècles. Par ailleurs, la main de
l’homme a déjà secoué la nature à
plus d’un titre. On peut noter
l’assèchement de la mer d’Aral, la
fonte progressive des glaciers
donnant lieu à de nouvelles riv-
ières, les pluies acides et noirâtres,
les sècheresses chroniques, la pol-
lution des lacs et fleuves, la con-
tamination des nappes phréatiques,
le trou d’ozone dans l’Antarctique,
les conflits liés à la gestion des
ressources naturelles causant à leur
tour des conséquences environ-
nementales, sociales, économiques
et imprévisibles. […]

Directement ou indirectement,
volontairement ou involontaire-
ment, l’activité anthropique fait
craquer la biodiversité. Cela fait
présager une crise écologique cer-
taine, et une rétrogradation de la
planète. […]      

Face à cette asphyxie et défer-
lement qui se dessinent, il est op-
portun, justifiable, crucial
d’explorer des pistes endogènes de
solutions. Car autant les éléments
de la nature communiquent entre
eux, autant la nature et la culture
communiquent entre elles. Elles
ont d’ailleurs le même destin. Ainsi
le fait culturel permet de réorienter
la civilisation climatique et la crise
des civilisations traditionnelles. 
Il permet de fixer l’humanité qui
est en transhumance constante, une
humanité qui est à la recherche in-
satiable de valeurs qui la contredis-
ent. Et la société dans son
évolution, crée et entretient ses pro-

pres forteresses pour chaque con-
texte à travers des pratiques et no-
tions sociales et culturelles. Parmi
ces éléments figure la tradition
orale. Celle-ci offre de meilleures
perspectives à travers ses généra-
tions de productions riches et poly-
valentes qui nous permettent
d’appréhender un questionnement
approfondi sur la conservation
durable de la nature dans un monde
moderne bouillonnant. […]

Le mythe apparait ici, comme le
cas le plus approprié. En outre le
‘’mythe est fondateur de l’ordre so-
cial’’. Il parait comme l’une des
choses les plus importantes pour la
conservation intelligente de la na-
ture. Il a déjà identifié tous les su-
jets relatifs au climat. Il appelle à
une gestion saine de tout ce qui
touche au sol (eaux, fleuves,
sources, végétaux, animaux …). 

Selon la mythologie, le soleil n’est
que revanchard pour le compte de
la mère-nature à travers sa tempéra-
ture montante, les sècheresses, la
foudre, l’air, le vent, la météorolo-
gie…appellent à l’ordre et à l’har-
monie. Il (soleil ?) conseille le pur
au lieu de l’impur, l’ordre au lieu
du désordre. Toutes ces affirma-
tions sont étonnantes, mais fort
éclairante. [...] 

Bien plus, le mythe est constitutif
de nos sociétés. Ainsi à travers cer-
tains interdits et impératifs claire-
ment distingués, l’on comprend
que la société priorise l’aspect en-
vironnemental. Le mythe quant à
lui est un instrument ou service de
cette société qui donne rang à la na-
ture pour empêcher ou solutionner
la rupture d’équilibre entre les dif-
férents éléments. Ce guide moral
renouvelle le rythme social et le
met en adéquation avec l’environ-
nement. [……]
Par exemple. Dans un mythe du

terroir, il est interdit de capturer un
singe bébé de sexe féminin. Tout
contrevenant risquerait un malheur
sans cesse. Par contre, s’agissant du
mal, il n’y a aucun danger éventuel.
L’on comprend exactement la
mesure de cette règle.  
Trop de singes males entrainent in-
évitablement des ravages, des at-
taques et des batailles incessantes

et leurs cohortes de dégâts de tout
ordre. Cependant, l’abondance des
femelles ne fait que multiplier,
prospérer et perpétuer l’espèce
dans les disciplines, la quiétude et
la solidarité. […] 

Il est encore déconseillé de verser
de l’eau chaude par terre car cela
atteint directement les morts tapis
sous le sol. Cette recommandation
n’est superstitieuse, ni banale, si
l’on l’aborde sous l’angle du dis-
cernement. La morale sociétale
s’édifie pertinemment que cela
n’incommode point ceux qui sont
définitivement partis. Mais, il est
évident que cela permet de
préserver les micro-organismes
(fourmis, champignons, termites,
jeunes pousses d’herbes …) sur et
superficiellement sous le sol. Il y a
des vivants plus ou moins in-
apercevables à l’œil nu qui sont
utiles à l’équilibre global ou à la
chaine alimentaire par exemple.
[…] 

Par ailleurs, chez certains nomades
riverains du sahel, il y aura des ca-
tastrophes qui s’abattront sur le bé-
tail (surtout les bœufs), de tout
berger qui oserait consommer de la
viande de varan des montagnes. La
sagesse est que les premiers à
croiser cet animal sont les bergers
et s’ils en mangent l’espèce ne s’é-
panouira pas.   

Un autre cas où, il est relevé que
celui qui laisse ses cheveux s’é-
parpiller se verra devenir fou aus-
sitôt qu’un âne les broute. Ce
mythe apparait comme un point
d’ancrage de la mémoire collective.
Certains ânes ou certaines espèces
à défaut de mieux se contentent de
manger les cheveux. Ce qui nuirait
à leur santé. Les cheveux   peuvent
être polluants. 

La présence de ces mythes ex-
plicites constitue la trame vers une
démarche, ver une issue heureuse
ou une prévention de phénomènes
naturels indésirés […]
Un monsieur qui dans sa folie se
mit à planter des arbres, sa seule
préoccupation et occupation était
de planter et d’entretenir en continu
des arbres, et voilà des arbres. Il
creuse des étangs, et pas des moin-

dres pour y retenir de l’eau des
pluies. Cette forêt érigée attire
soudainement une biodiversité ray-
onnante. Les écosystèmes étaient
merveilleux. Des espèces animal-
ières ressuscitèrent sans cesse. Les
végétaux prolifèrent dans le sens
positif.  Désormais sur ces terres
arides, il y a de l’eau de l’ombre et
des abris. A cause de cette œuvre
bienfaisante ce fou était guéri. Il ne
souffrait plus d’handicap mental.
Les forces de cette foret inventée,
les énergies et la joie des écosys-
tèmes l’ont libéré de cette situation
d’invalidité mentale. […]

Dans toutes les sociétés tradition-
nelles, le mythe prend tout son
sens. Le retour aux faits mythiques
ancestraux peut aider à aider à
préserver la mère-nature. Cela per-
met de mieux éduquer, sensibiliser,
informer, former, conserver et
préserver… […]

IDRISSA ABDOUL BAKI, 
sociologue et écrivain

Le mythe dans la conservation durable de la nature 
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Après avoir récité Tashahhud,
Ta'awwuz et la sourate al-Fatihah, Sa
Sainteté Hazrat Mirza Masroor Ahmad
(aba) a déclaré qu'en référence à la vie du
Saint Prophète (sa), il continuerait à
raconter l'incident de la Grande Calomnie
contre Hazrat A. 'ishah(ra).
La grande calomnie contre Hazrat
A’ishah(ra)
Sa Sainteté (aba) a cité Hazrat Mirza
Bashir Ahmad (ra) qui écrit à propos du
récit de Sahih al-Bukhari décrivant cet in-
cident :
C’est le récit le plus détaillé et le mieux
composé de tous. Les faits qui sont établis
à partir des récits relatés en partie par
d’autres narrateurs ont été rassemblés
dans ce seul récit. En plus de cela, ce récit
sur la vie domestique du Saint Prophète
(s.a.w.) révèle une vision si éclairante
qu’aucun historien ne peut l’ignorer. En-
suite, en termes d’authenticité, cette nar-
ration est d’une telle qualité
exceptionnelle qu’elle ne laisse aucune
place à l’incertitude et au doute. Il faut
maintenant considérer l’ampleur de cette
conspiration ourdie par les hypocrites. Le
motif n’était pas seulement d’attaquer
l’honneur d’une dame chaste, extrême-
ment juste et pieuse, mais l’objectif prin-
cipal était plutôt de détruire directement
l’honneur du fondateur de l’Islam et
d’ébranler dangereusement la société is-
lamique. Cette propagande sale et vile a
été répandue par les hypocrites de telle
manière que des musulmans simples mais
loyaux ont été pris dans ce piège de
tromperie. Les noms de Hassan bin
Thabit(ra), le poète, de Hamnah bint Ja-
hash, la sœur de Zainab bint Jahash(ra), et
de Mistah bin Uthathah, ont été spéciale-
ment enregistrés. Cependant, c'est un té-
moignage de son caractère noble que
Hazrat 'A'ishah (ra) leur a tous pardonné
et n'a pas gardé de rancune contre eux
dans son cœur. À ce titre, il est mentionné
qu’après cet événement, chaque fois
qu’Hassan bin Thabit venait rendre visite
à Hazrat ‘A’ishah (ra), elle le recevait gra-
cieusement. À une occasion, alors qu'il se
présentait devant Hazrat 'A'ishah (ra), un
musulman nommé Masruq, qui était
également présent, fut étonné et dit : «
Quoi ! Accordez-vous à Hassan la permis-
sion de l’audience ? Hazrat Aïcha (ra)
répondit : « Qu'il en soit ainsi, le pauvre a
perdu la vue, n'est-ce pas une misère suff-
isante ? Ensuite, je ne peux pas oublier
qu’Hassan composait des vers en soutien
au Saint Prophète (sa) contre ses ennemis.
Par conséquent, Hassan a obtenu la per-
mission, après quoi il est entré et s'est
assis. Il a prononcé un verset faisant
l'éloge de Hazrat 'A'ishah (ra).
« C'est une femme pure et chaste,
qui possède de la sagesse et de la
prévoyance, et sa position est au-
dessus et au-delà du doute et de l'in-
certitude ; elle ne mange pas la chair
des femmes honnêtes et innocentes,
c'est-à-dire qu'elle ne les calomnie
pas, et elle ne dit pas du mal d'elles
en leur absence.

Lorsque Hazrat 'A'ishah (ra) a entendu ce
couplet, elle a dit : « Qu'en est-il de votre
propre état, vous n'avez pas prouvé que
vous possédiez cette qualité, c'est-à-dire
que vous avez participé à une accusation
contre moi alors que j'étais innocent. »
Soyons témoins de l'érudition arabe, ou du
préjugé, de M. Muir, qui traduit le couplet
mentionné ci-dessus d'une manière absol-
ument incorrecte, en contradiction avec
les règles de la grammaire arabe, et af-
firme que Ḥassānra a loué le corps élancé

de 'A'ishah. (ra), qui à son tour le narguait
sur sa grande silhouette.M. Muir a égale-
ment commis d'autres erreurs flagrantes
en relatant cet incident. Par exemple, il
écrit que Safwan (ra) et 'A'ishah (ra) n'ont
pas pu attraper l'armée en route, puis sont
entrés ouvertement à Médine sous le re-
gard de tous, même si cela est absolument
incorrect et catégoriquement sans fonde-
ment. Les Ahadith et l'histoire confirment
tous deux que Safwan et Hazrat 'A'ishah
(ra) ont réussi à rattraper l'armée musul-
mane en route en quelques heures seule-
ment. Heureusement, cependant, en ce qui
concerne la calomnie elle-même, M. Muir
accepte l'innocence de Hadrat 'A'ishah(ra).
A ce titre, il écrit :
« Peu de remarques sont nécessaires con-
cernant le personnage d’Ayesha et le pré-
tendu message d’en haut auquel il a donné
lieu. Il n’existe pas d’éléments suffisants
pour trancher sur les accusations portées
contre elle, et la question est sans impor-
tance.
En termes de logique et de narration, cette
allégation s'avère clairement fausse et
forgée, car à l'exception de l'événement
absolument fortuit où Hazrat 'A'ishah (ra)
a été laissée derrière par l'armée musul-
mane, et elle l'a ensuite rattrapée dans la
compagnie de Safwan(ra), les calomnia-
teurs n'avaient rien d'autre entre leurs
mains. En d’autres termes, il n’y a eu
aucun témoin ni aucune autre preuve ; et
bien sûr, tant qu’une accusation n’est pas
fondée, elle ne peut être acceptée comme
vraie. Surtout si l'objection concerne des
personnes dont la vie est la preuve de la
pureté de leurs dispositions. Cependant,
pour la satisfaction supplémentaire des
musulmans et afin qu'une règle fondamen-
tale puisse être établie à l'avenir concer-
nant de tels cas, une révélation divine a été
envoyée. Cette révélation a confirmé l'in-
nocence de Hazrat 'A'ishah(ra) et
Safwan(ra), et a déclaré cette calomnie
comme étant complètement fausse. En
outre, il a également présenté au monde
une loi si fondamentale en ce qui concerne
les événements de cette nature, que l’hon-
neur et la dignité du peuple, la paix et
l’harmonie de la société et la protection de
la moralité de la communauté reposaient
fortement sur elle.

(Vie et caractère du sceau des
prophètes (sa), Vol. 2, pp. 438-441)

Sa Sainteté (aba) a cité le deuxième calife,
Hazrat Mirza Bashiruddin Mahmud
Ahmad (ra) qui a enquêté sur la raison
pour laquelle une telle allégation serait
créée contre Hazrat A'ishah (ra). Le deux-
ième calife (ra) a déclaré que personne
n’avait d’inimitié personnelle contre
Hazrat A’ishah (ra) qui les amènerait à
faire quelque chose comme ça.
La seule conclusion plausible est que les
personnes qui ont créé cette allégation fab-
riquée souhaitaient utiliser Hazrat A'ishah

(ra) pour atteindre quelqu'un d'autre ; soit
le Saint Prophète (sa) ou Hazrat Abu Bakr
(ra). Avant l’arrivée du Saint Prophète (sa)
à Médine, Abdullah bin Ubayy bin Sulul
avait été présenté comme le prochain
dirigeant de Médine. En fait, son trône
était en cours de préparation lorsque la
nouvelle de l'avènement du Saint Prophète
(sa) fut reçue. Finalement, le Saint
Prophète (sa) émigra à Médine et fut ac-
cepté comme dirigeant de Médine, une
position qu'Aboudallah ibn Ubayy avait
occupée. convoité. C’était essentiellement
l’origine de l’inimitié d’Abdullah bin
Ubayy contre l’Islam, mais il semblait ac-
cepter l’Islam en surface, alors qu’il était
le chef des hypocrites. Ces hypocrites ne
pouvaient rien faire pour diminuer la
stature et le statut du Saint Prophète (sa),
mais ils souhaitaient également faire des
tentatives pour s'assurer que le mouve-
ment de l'Islam ne puisse pas continuer
après le Saint Prophète (sa) et ils pensaient
que si quelqu'un pouvait Deviendrait le
successeur du Saint Prophète (sa), ce
serait Hazrat Abu Bakr (ra). Par con-
séquent, ils souhaitaient attaquer l’hon-
neur de Hazrat Abu Bakr(ra) en créant une
allégation complètement fausse et fab-
riquée contre sa fille, Hazrat A’ishah(ra).
Sa Sainteté (aba) a cité le Messie Promis
(psl) qui a dit que le Saint Prophète (sa)
n'avait pas été immédiatement informé de
la réalité de la situation par révélation di-
vine et qu'il avait même demandé à Hazrat
A'ishah (ra) que si elle était coupable de
ce qui lui était reproché, alors elle devrait
l'avouer montre à quel point il était égale-
ment confronté à de grandes difficultés.
Finalement, Dieu révéla un verset
coranique qui déclarait Hazrat Aïcha (ra)
totalement exempte de toute faute en la
matière. Cependant, il est totalement in-
fondé pour quiconque d'alléguer que le
Saint Prophète (sa) qui n'a pas été immé-
diatement sûr de la véritable situation
diminue d'une manière ou d'une autre sa
stature. Le Saint Prophète (sa), ni aucun
autre prophète, n'a jamais prétendu con-
naître l'invisible. Par conséquent, dire une
telle chose à propos du Saint Prophète (sa)
équivaudrait à de l'incrédulité et celui qui
avait une véritable connaissance de l'his-
toire ne formulerait jamais une allégation
aussi futile.

Sa Sainteté (aba) a déclaré que le Saint
Prophète (sa) a également amélioré les re-
lations entre les Aus et les Khazraj, dont
les relations étaient devenues tendues. Il
est rapporté que le Saint Prophète (sa) prit
la main de Hazrat Sa'd bin Mu'adh (ra) et
se rendit avec quelques compagnons vers
Hazrat Sa'd bin Ubadah (ra). Hazrat Sa'd
bin Ubadah(ra) a présenté de la nourriture
que tout le monde a mangée. Puis, après
quelques jours, le Saint Prophète (sa) prit
la main de Hazrat Sa'd bin Ubadah (ra) et
le conduisit à la maison de Hazrat Sa'd bin
Mu'adh (ra) avec quelques compagnons.
Là, Hazrat Sa'd bin Mu'adh a présenté de
la nourriture que tout le monde a mangée.  

Le Saint Prophète (sa) l'a fait afin
d'éliminer toute négativité ou mauvais
sang résultant de la Grande Calomnie.

Sa Sainteté (aba) a déclaré qu'il existe di-
verses versions concernant le nombre de
personnes qui ont soulevé cette allégation
; certains en mentionnent trois ou dix tan-
dis que d'autres en mentionnent 15 ou
même 40. Selon le deuxième calife,
Hazrat Mirza Bashiruddin Mahmud
Ahmad(ra), trois personnes ont été punies
pour la fausse accusation portée contre
Hazrat A'ishah(ra) ; Hazrat Hassan bin
Thabit(ra), Mistah et une autre femme. Il
existe un autre cas où le deuxième calife

(ra) mentionne qu'Abdullah bin Ubayy a
également été puni de coups de poing en
relation avec cet incident.
Sa Sainteté (aba) a déclaré que cela com-
plétait la mention de cet incident.
Sentiments des invités et succès de la Jalsa
Salana Allemagne
Sa Sainteté (aba) a déclaré à propos de la
Jalsa Salana (Convention annuelle) qui
s'est tenue en Allemagne que les invités
extérieurs ou ceux qui y ont participé pour
la première fois ont exprimé des senti-
ments très positifs et ont été très heureux,
complimentant l'environnement général.
De même, à travers les différents modes
médiatiques, le message de l’Ahmadiyya
a atteint des millions de personnes. En tant
que telle, la Jalsa est un formidable moyen
de propagation permettant au message
d'atteindre des endroits que nous ne pou-
vons pas atteindre nous-mêmes. Sa Sain-
teté (aba) a prié pour qu'Allah le
Tout-Puissant permette que cela produise
des résultats vertueux et durables, et per-
mette aux Ahmadis de toujours profiter de
telles opportunités.
Appel à la prière
Sa Sainteté (aba) a exhorté à continuer de
prêter attention aux prières. Sa Sainteté
(aba) a prié pour qu'Allah le Tout-Puissant
nous garde toujours enveloppés dans Son
manteau de grâce et de miséricorde.
Prière funéraire
Sa Sainteté (aba) a déclaré qu'il aurait
mentionné un membre décédé dont il
dirigerait les funérailles :
Imam Muhammad Belu
L'imam Muhammad Belu du Soudan est
décédé récemment. Il a accepté l'Ah-
madiyya en 1966. Bien qu'il ne puisse pas
communiquer avec le Khalifa en raison
des restrictions imposées par son séjour au
Soudan, il est resté ferme dans sa foi. Il
s'est heurté à une forte opposition au
Soudan. Ils possédaient une petite
mosquée faite de feuilles et de branches
qui a été incendiée par les opposants. Puis
une autre mosquée de construction simi-
laire a été à nouveau incendiée par les op-
posants et les Ahmadis ont été chassés. Ils
se sont installés dans un autre endroit
éloigné d'où ils ont été chassés. Finale-
ment, cette caravane d’Ahmadis est partie
à pied vers le Nigeria. Ils ont enduré de
grandes difficultés, même s’ils possé-
daient la richesse inestimable de la foi. Fi-
nalement, ils ont atteint l'Imam Isa bin
Lail, dont ils avaient accepté l'Ahmadiyya,
et sont restés avec lui pendant 13 ans. L'I-
mam Isa a vu un rêve sur la base duquel il
a conseillé que cette caravane retourne au
Soudan. L'imam Muhammad Belu a été le
premier à retourner au Soudan en 2010.
C'est après leur retour que l'organisation
terroriste Boko Haram est apparue au
Nigeria.
Dieu sait à quel genre de cruauté ils au-
raient été confrontés au Nigeria s’ils y
étaient restés.
Néanmoins, ces Ahmadis ont continué à

faire face à des difficultés au Soudan, puis
a éclaté la guerre en cours, dans laquelle
les Ahmadis souffrent également beau-
coup. Sa Sainteté (aba) a prié pour qu'Al-
lah élève le rang du défunt et maintienne
également les autres Ahmadis fermes et
change leur situation. Puisse Allah le Tout-
Puissant mettre fin au désordre dans leur
pays et avoir pitié de ces gens, leur perme-
ttant de rendre justice aux droits de cha-
cun. Qu'Il permette aux musulmans de
rendre justice à leurs liens de fraternité et
qu'Il mette fin aux désordres dans les États
musulmans et accorde aux Ahmadis la ca-
pacité de vivre véritablement en paix et en
sécurité.
Missionnaire régional Ahmadiyya
Dosso Tél: 98  59 28 72

Sermon du vendredi prononcé à Masjid Mubarak, Islamabad, Tilford, Royaume-Uni

« Incidents de la vie du Saint Prophète (sa) – la grande calomnie »
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Le Fonds d’Entretien Routier est un Etablissement Public de Fi-
nancement de 2e génération créée par la loi 2017-37 du 22 mai
2017, modifiée et complétée par l'ordonnance 2019-02 du 15
février 2019.
Le FER a en charge la mobilisation des ressources destinées à fi-
nancer l'entretien routier.

A travers ces diverses missions :
• Collecter, suivre et mobiliser les ressources pour le financement
de l'entretien routier ;
• Assurer le financement des programmes de protection du patri-
moine routier national et d'entretiens courants et périodiques du
réseau routier national ;
• Assurer exceptionnellement le financement des travaux dits d'ur-
gence qui peuvent subvenir à la suite d'un cataclysme ou d'un ac-
cident ;
• Contribuer au financement de l'entretien des voiries urbaines et
des pistes rurales.
Conformément à la loi de sa création, le fonds d'entretien routier
finance les activités de certaines structures nées de la réforme du
secteur de l'entretien routier appelées les organismes bénéficiaires
du financement du FER à savoir :
• L'Agence de Maitrise d'Ouvrage Délégué à l'Entretien Routier
(AMODER) qui a en charge la mise en œuvre des programmes de
l'entretien routier établis par le ministère de l'équipement.
• L'Agence Nigérienne de la Sécurité Routière (ANISER) qui a en
charge la vulgarisation de la politique nationale de la sécurité
routière à travers des sensibilisations sur le respect du code de la
route. 
• La Cellule d'Audit Courant de l'Entretien Routier (CACER) s'as-
sure de l'audit technique et financier ainsi que le contrôle du fi-
nancement du FER.

Le FER pour un financement pérenne de l'entretien routier


